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fet des graiilcs soufriances physiques- est de créer lin égoïsme profond: mon
premier mouivemlient fut dû rio traînor vers Parri"rec, ot je im'lssis à'côté
d'utc jarre d'eau, afir d'y saisfire ma soif ine.-tinguible. Mes quatre cor-
pagrions d'infrtue s'e réInireit autour de moi: lo ial ne sévi.sait pas en-
core sur eux avec violencl; mais la chaloupe en rqufrmait quatre autres,
deux imrLs et desir agonisan, dont Pun, vieux vnnitilhnmiine italienoccupait
depuis trois joiiur ict hideuse retraite ; il ne cessait d'ap peler 'es enfaIs, en
poussant (les gémissees à fundre le cmur, et s'cflorrint die temis en tems de
repou sser, d'une main dé'inle, le cadavre de son voisin qui retombait
sur lui ià che oscilation i li navire. A .la distance de. cent cin-
qil lmite brasses lu rivagOe, les ancres iouret le fond, le bâtinlQrit s'arrêta,
et nous pûmes contempler le pays qui oflrait à nosyeux un aspect rocailleix
et sauvag, avec une hîainc diîe hautes niontagnes bornant auîi loin Phorizon.
Nous ap"recrious sur la grove les matelots et les passagers qui nons avaient
si làchnement dîlaissés.

. Cette vue augniiait le désespoir le notre situation ; car ils avaient pris
la seule iembarcation que, par nos efforts rélînis, nous fussions on élat de

.mouvor. A otis gestes sîipplianis, ils répondirent par des sgncs d'indiTüren-
cc ou de dérision qui nous firent clairement comprendre que nous n'avions
rien à atten.lre de leur secours. Alors, exaspérés par tant de perfidie et de
cruauté, nes compagnons se déterminèrent à couper les câbles, et y réussi-
rent après beauIcoup le peines et d'eWorts. Délivré de ses liens, le navire se
iit à dériver de nouveau vers le rivage, dont l'escarpement nous permit heu-

reusenent d'approcher de si près, que ce ne fut guère qu'à unc distance de
vingt brasses que le btinent fut arrété par jes écueils. La difficulté consis-
tait alors à gagner la terre forme ; le maitre dle lrqui page, qui était le moins
malade de tous, n'ayiant ei qu'un court accès de fièvre, se jeia à la nage avec
une corde nouée autour ie son corps, et arriva à terre ; là, il en attacha un
bout autour d'un rocher, tandis que les hommes Ju bord amarraieit l'autre
bout aux porte-liaiîhas, et établissaient sur cette corde un va-et-vient abou-
tissant à un sabord.

" Et tous, à l'xception des deux malheureu: de la chiloupe, nous nous v
assimes chacun à notre tour et fûmes tirPs à terre par une seconde corde.
Grâce à Passisrinee du cuisinier. je parvins, ave c îdes ell;brts incroyables,à
mO placer dans le V.2-et-Vient ; mais au mionent où lon nie halait h!ors du
sabord. je pirouettni, et mes yeux se reportant en airriètre rencontrèrert ceux
du paire vicux mlionsieur italien couché dans la chaloupe. Son regard fut
mi douloureux, si remîpli de iésespoir et de reproche, qumue je fermai mes pau-
pières et in sentis défail!ir. Et approchant lit rivage a faihesse et mes
émotions fureit tel!es que, ne pouvant plus le soutenir, je tomiihai la tite la
preilîlére dans la m.:r. Qua1nid je reparus à la surface, uii imnielot me tendit
un avrron que je saisis avec une force dé'cspérée, et ce fut ainsi qu'on m'at-
tira à terre où je diemeuirai Jtendiu, privé d.e sentimenit.

"Quand je repris cou:mssance, .a trouvai mon ani l'officier assis à mes
co-.és:" Avant dc quitter le bàtiecint. me dit-il, je descendis à votre cabie.
afin de vous faire lever s.'il était pos.sible et de vous amnmeier, mais sur mon
elmi je rencontrai le capitaine qui dit gn'il venait de vrus quitter à Pinustant.

et que lIhin certainement vous étiez mort. Tout coquiti qu'il est, je pensai
qu'il le croyait véritallemienit. Cep e ndant. coatme je persistaI à dcscndre,
pour mias.surer mo--mêmc de votre état, il mc déclara que si jo ne m'em-
barquais à 'insiant nime dans le canot, il partirait sans :n'<ttendre, et je fils
coitratinît île luii obéir, mais aec l'espérance poiurtant que je pourrais reve-
nir visitcr lu navire et vous chercher. Cet espoir ne dura pas long:ens, car
en approchant de la côte, l'enblarcation heuiirtcontre un rocher et chavira ;
un des passagers fut noyó. Mais voyez. coninua l'oficier en s'interromipant
brusquement ; vous étes parti à terms. Regardez'P spirito Santo !'

"- Le fatal navire pris entre les rescifs 'y ~était heurté bruyamment durant
qiuelurie ten z, battu par les flots. Tout à coup il se souleva, poussé sans
doute par tune laime plus fo.te qua les autres, et se coucha pesantînent sur
babord. Les mâts craquèrent efiro-ablnement et tombhèrent avec, tous leurs
agrès trois ou quatre énormes vagues ilndireut sur le pont et le balayèrent
compltement, nouffrant dans leur tourbillon la chaloupe et ceux qui rlha-
bitaient. Morts et vivansforent engloutis si promptement, que nous n'on vi-
nlis reparaitre aucun...

" Il fallut alors se consulter quant à la direction future de nos mouve-
mens. Deux Turcs s'approchirent à quelque distance et répondlirelt à nos
questions, qu'au lieu de Vile dle Rhols. nous avions échoué sur la côte de
Caraniaie, prés Castel-Rossa. Ils nous informèrent en outre qu'il n'y avait
point do villado à uîîoî moindre distance que c.elle do tieux lieues ; nous réso-
I ûuues donc de nous rendre à celui qýi'iîs nous indiquèrent.

" Ma faiblesse tait exces-ive. tues vetemens .taient entièrement mouillés.
rmes membres noirs ti cotusions, et mes sou*rances dovinaient plus aigiuës
qie j-imuais. .Quand on parla île se mettro en route, jo n'aurais pas cru pou-
voir thire trente pas, et, cepenlant, je parvins, à force de coiurage, a accom-
plir cet efTort. Les bien portans marchaient en hâte, et les quatre pestiférés
Qt moi nous formions uî n gr<tupe à part. Au coucher.diu soleil, nous attei-
gnîmes un misérable bourg, où nous rencontràmes un individu appartenant
ai consulat russe. Notre capitaiue se recommanda à lui comme li na-
fragé, et lui deiandu'. asile et, protection, jusqu'à ce qu'eon oût pu faire par-
venir la noiuvelle de inotre malheureuse situation aiu- consuîl anglais de alte
iais il une dit pas tin mot de la poste. -Ctpendant, les habitans, tout Turcs

et fatalistes qu'ils étaient, ne votu!ureit. pas s'exposer imprudemment, et dès
qu'ils sûrcnt que nous venions d'Alexandrie, ils nous assignèrent tune doncut-

re à quelque distaice'dî bourg. Je refusai,comme-le uiîlait le capitaine,
dle me réunir aux malades dans le lieu où ils furent séquestrés ; -et, ne déses-
péralnt pas ercore "de mon salut, je fis nn marché partictlier avec' un -Ture
qui me periiîit dedormir dans son étable, au milieu des chievaux; Il me ven-
dit uin-vieux tapis déchiré pour 'me servir de couverture, et ce fut dans ce
misérabhe refuge que je m'installai avec une grosse pierre pour oreiller.

" Ma fièvre augnnit dans la nuit ; à deux heures dlu matin, je tombai
dans le délire, ce qui ftut, je crois, la crise la plus terrible de ma maladie. vl
le divagaitins efl'rayantes me traversaient le cerveau ; c'était tantôt le pesti.

féré furieux qu'on avait !aisse tomher de la vergue dans la mer, qui me sat-

sissait la jambe entre ses dents et m'en déchiquetait la chair jusqu'aux os;
tantôt le pauvre italien abandiionné dans la chaloupe: in'enlaçait, de ses bras
glacés et cadavéreux, et m'étreignait à'-m'étoufTer. avec un rire de dernonia-
que.- Je conserve néanmoins le souvenir d'un moment où de grands cris se
firent entendre, et je vis plusieurs personnes se-précipiter dans l hangard.
Je n'appris que le lendemain la caiulse (le ce tumuîlto, ayant repris tus sens
poil après le lever du soleil. Il paraît que, durant la 'nuit, le cuisinier, ayant
.été pris aussi d'ûn violent délire, s'était traîné jiisqu'à un feu qu'on avait al-
Iumîn dans la cour, et ses jambes s'y étaient horriblement brûleées avant qu'on
pût lui porter secours. Personne ne voulait le toucher,-et' ceîx qui entrêrent
dans mon réduit étaient venus y chercher une corde pour attacher ce malhet,
reux pir le corps et le retirer du feu. Une heure airès, il mourut et f'ut'enter-
ré par les Turcs ; mais les souîpçons s'élevèrent de tous côtés sur la nature
de not:e maladie, et les habitans commencèrent-à proférer contre nous des

menaces de mort. Mon état-surtout fut.contsidéré comme très-suspect, et plu-
sieurs individns vinrent m'examiner. Ce qu'ils virent confirma leurs craintes;
déjà, les plus féroces et les plus sanguinaires d'entre.ces sauvages me cou-
chaient en joue avec leurs carabines, enchantés:de trouver un prétexte pour
verser le sang d'un chrétien, lorsqu'un vietux mollah intervint en ma.faveur.-
Arrétez ! leur cria-t-il, je vois écrit sur son front que son heure n'est pas en-
core venue. -

Les Turcs se retirèrent en murmurant et jetant des regards de haine sur
la proie qu'o leur arrachait ; alors le vieillard s'approcha, et fixant sur moi
un regard plein de bienveillance et d'une douce pitié, il rue demanda ce qu'il
pouvait faire pour une soulager :.je le suppli.ai de me donner de l'eau, ce qui
'était la chose (lue je souhaitais le plus ardemmeni :; il ei plaça un pot à côté
de moi, et le laissa en faisant des veux pour mon rétabiissement. Dans la
soirée, sa femme vint me trouver de sa part, et me fit les mêmes offres d-ser-

- A force de prières, le capitaine le notre brick et ceux-qui l'accompa-
gnaient obtinrent qu'un les laisât tranquilles jusqu'à ce qu'umne réponse arrnàt
de Castel-aossa, où Pon avait envoyé un messager avec u:ne lettre expliquant
nuotre situation : elle était les plus critiques, car le gouverneur de lendroit
n'avait qu'à lever le doigt, et nous étions tous massacrés.

Ce fut dans cette position qlule je passai une autre unit de misère. Le
jour suivnton reçut la nouvelle qu un igent consulaire était arrivé de Castel.
Rossa ; mais il refusa du débarquer, et toute la troupe fut obligée de retourner
à pied ai lieu où le brick avait fait nauufrage.- Profondément dégoûté de:mes
comapagioas, qui ne désiriet évidemment me garder avec eux que pour les
defrayer de leurs dépenses. je m'efforçai de per.uader à 'u.gcnt, par l'uffro
dl'une somie considérable, de me fournir tun bate-au pour ie transporter i
loes ; mais tot ce que je pus obrenir fut qu'on en accorderait un pour y

conluilire fout le monde. Cette promesse faite, l'olicier lous quitta pour re-
tournour à son poste. Mais no3 sotfliranccs n'étaient pas à leur terme. Quand
nous voui!ûrmes revenmir au village, les Turcs, qui nlous avaient escortés, s'y
opposèrent et rest-rent sourds à toutes nos supplications. Ils nous désignè-
rent une petite prairie cutourée de btuissos. " Voilà votre gîte P" nous dit
leur chef. Et voyant que toute résistance scrait inutile, nous fûmes con-
traints de nous résigner. On plaça de distance on distance un cordon de sen-
tinelles, Ci nous Faisant comprendre clairement que quiconque chercherait
à franchir le cercle serait fusillé sans cérémonie. Les autres ialados et moi
reçûces l'ordre d'occuper un coin rotiré du champ ; notre lit était la terre
hiimide, uotre toit la feuilée rare et maigre d'un chine rabougri et la voûte
bleue du ciel. Les Tores nous avaientt envoyé tua mouton quiý fut.tué, et
dont quelques morceaux grillés nous furent jetés ; mois la vue de la nourriture
mu'inspirai t une i.pignance invincible ; je cherchai à sommeiller y pour sur-
croit d'utillictioi, la pluie commença dans la soirée, et no. cessa pas de tomt-
ber durant tout le temîs que nous passâmes en ce lien maudit.

Je n'essaierai pas de vous détailler totîtes les nisères que j'endura.pen-
dant les deus jours qu'il nous fallut pausser, en attendant le secours prons'.
le n'avais pu fermîer l'oil une miiiiute depuis que j'avais quitté le.navire, et.
la seconde n uli. je parvins à me trainer :uiprès du feu qu'un -Français avait
réiumsi a entretenir ma!gré la pluie : il tie ie repoussa pas. Là, quoique la
fièvre contintiât de'me harceler, mo épuisement état tel queje tornbarns
ut:profncuid engourdissement durant plus d'fuine lieture. Je me rappelle que
mon idée fixe avait d'abord été de-sécher unes bas trempés par la pluieet jo
luendormtis en les tenant éteuidiu au-dessus du feu:; quand je revins à moi,
l'un d'eux était entirem'ont brûlé. Enu retournant à mon gite, jrentportar
quielques.tisons, et, apurs avor cureusé pinibuernt un trou en terre, j'y ahlhu
mai unuu petit feu. Le bonheur est-relatif, dit-on ::pendant que je réchaufîis
îîmes ielbes ruidis'et glacés à cette flamine ptihmte, et' queje Savourais
une, goutte de café oubliée dans in pot qui avait appartemu tii cuismier'mort
la veilc, je soitis.auemtn ale se'dilater et s'épancher en une' joie pleine- de re-


